
que vous en ates encore à observer: vis.à-vis de moi celles qui
sont les plus élémîie res.Déjuis e'noïssommes en discus.
sion tous les d eux vous ne m'avez pas encore gratifié; .pàs,une

lo foiea dutitre'de o iur.qïuu bonileien 1e-
é e se pas au eri eîLr. ses'ets. nEitre nous, qu'ilkme
Wt; peituis de'jvous1faire cete oblservation. Je ne tiens pas pré-.

ciséu4ent a: ce; que vous m'aîppeliez 'Afunsieur, mais puiwqu'il:
est question de politesse, il est bon de ne pas. passer ce détail
sous silence.mi

Vous parlez encore Monsieur de la valeur deR iots. eJe suis
bien fnclié d'v ar 'à vous I avouer, n.is nul 'ne la connait iloins
que vous: n'~es yeux;cette ignorance-dinuiue:votre culpabi-
lité; nïi:is;v.tr publie/luii a béoin 'qu'on'éclaii

SJe ecioi lij.de, Nos déclarérici .que .je regrctte une
phras' du .durner article quejii' écrit àavotre adresse et nuquel
vous r avz pa encore répondu. J iidit que vous vous rouliz
dans -laboue, préliminaires oblig ésdes êtres de votre espèce.
Ce queje regrette dans cette phraqe ce n'est pas-la chose que
j'ai voulu: expriiner iaîaîs al'allusion au' nonii ucie vous portez,
allusioi que je*n'ni pas eue en vue Jesaisqu joier sur votre
noIn 'estPs .. .run eît ; en conséquence', je þaasecondam
nation sur iani phrase:coiïane étan inil bâtie.

Vois. I deminaidez les preuves du dessein que vous avez
forié de tuer la Guùe Relisezsous attentiveineut, Mon-
sieur ; vous les trouverez-dais vos.propres écrits

Quarit à la persécution ont j'ai parlé, ous niez'carré-:
nient. Cependant, jé coîinàis les sienaces faites par certains
catholi ques qui jouent un rôle iinportant dans l'aduinistration.
Vous-inieîC avez écrit Monsieur que le premnlier n iiiistre 'de
Québecsenait le, besoinde retirer tu' Collkge ses- appropria-
t jolis.; Jo n'ai done paparlé à-la légère, cnisite vous. le donnez

lentendre. Sur co sujet. je n'ai. à diré que etci pour aujour.

d'iiI: On se justifie difficileiment devantle peuple, quand est
arrivé le oincit de lui deiianiider ses suffrages, des persécutious
exercées contre les maisons ecclésiastiques.

Il est temps d'en finir. Veuillez croire, Monsieur, que je ne

vous en veux pas personnellement, et que vos défauts seuls lie
déplaisent.:

Lz RÉDACTEUR DE LK REVUE:"

Des jeunes et'des vieilles graines

No'.s avons naintenant,a dire quelques iots des grainesjeunes
et des'graines vieille-, ou plulôt du merite des unes et des autres.

Sur ce point, les avis ont été de tout temps et restelont long-
teinps encore partagés.

Nous'adnttons, avec les horticulteurs, que les vieilles giaines
donnent communément des fleurs plut, doubles, souvent plus lar-

ges, d'un colori plus vif, comnnme cela se voit avec- les cinéraires,
per exemple, et des fruits meilleurs' mais, bien entendu aussi,

des tiges plis faibles.
Nous voulons bien croire' que des graines d'un certain âge
u doniieront plus de 'gousses et nois de fanes que des graines

de P
Nous reconnaissons aussi que les plntes provenant de se-

mences jeunes sont plus sujettes à filer et ..s'emporter que celles

provenant de raines âgées."
Nous reconnîai..soub que les graines gées sont plus propres

que ltà auitrés à doinièié des variatioi'.
Mais ou n'alo ias' plU löin; Pour tout .ce qui regarde

l'abonid'inte des'feuilles et-îasiguieirds ties, nous 1referons
la jeuile graine à la tieillé.' La, nature li pri.fère égaleiient, puis-
qu'elle n'en emploie pas d'autres pour lamultiplication de-se-s

plantes, et qu'elle recomnmnce 'tous les ans ses semis aVec la
raipe P 'é , a PY9quenIe fat av epremmeut>
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c'est q e nous amns a nous rencontrer ayee elle, :' aer

nouis: éayer avec autorité, et qe nous ne nOus sentonsrce'

lîsunt fort Rie quand elle eidosse la responsabilité de notpe ona-

Si nous avionîs a aire des fler.s doubles nous aurions recours
'à' d ezn'itencés viei les * t décr pitees.

si.ndus a·ions unterrain trop. sujet à la verse des céréales, tIl
'ots nerons olontiers d froment de deuzxou trois *an s.-5

Nou n'héiterions pas non luà planter des harcot des

de. fevespdus'lntilles de'deux ans, dans 'espor d'obtenir
pa uý de goisses et aioinmsd fines qu nvec les graines e annee.

Notas iè m neonso iers'aus la illegi, en îue
' iottnr de! sariations, puiqi'elle 'n prit plus que a une.

l läi dans tous les auIre. cas, et. surtout lorsque nous avons

fair e l e aiï'nboadance,'nous ieioulon que la semence
railie. On ut-être nous bjecter que certaines semences
rraheotnt i u vee p u dimcile qu a 'â"ge de deux ot trois .

ans., ....

'A nos yeux, li jeune graine lève mieux et donne des, plantes
is vigour use er plus rob u>Ies que la vit ille. L'inconrénient

ule l'on reipiochîe a.ces plantes, celui <le , emporter -en .assez 4;

grand noufbre, provient tout simple,'nent de ce, que n1oJeunles

.gîine ne sont ps recolitées av'·c soin Celles. ci sont bieti con

oiné, et lie .montent ps; sont tncotmplètementdé-
of et 1 uoi iient eni conéqt':nce des plantes défectueuases,

upbes et e soenir p lus eurs am eleisi de su tiie.et.se mettent
fît serès a p:emière. C'est un, ge de fragilité,.rieù autre,

Sans doute, les graes âgées. ne sont pas mieux choiNes que

lis pîecéd nies, nais celle> qi sont defectueuisesmal cunfor..
e, qui <usseat inoté 1:i on les avait semees",tout .de suite,

neurent dans le ae.ei vieillisanit et n us reident pas-temoins
d . leu iafir',îité. Il 'y'a que lés robtnats qui burvîvent les

jeriliers le savent 4 bien, qu'ils èeiniat tojtours clair les graines

jeune, et toujours driles graines vieilles. D ns le preinter cas

out lève, le bon, le médiocre, et le chétif; .toutetI les granies se.
mestrit eni route au risque de nie pas,arriver.n idistiiictemeit.au
but et à l'iur; damas le second cas les robute germent seules.

Si roui choisisions. bien nos graines à la recoli,.la levée se-

ait coinplète aivec les vieilles comme avec les jeunes; seule-
eni, les' vieilles donneraient des plantes. plus ..de icates, plus

faibles que les jeunes. JP. oiGNEAUX. .

Existence des sources souterraines.--Signes~M

L't.bservation les phénomènes qui doivent conduire à la dé.
couverte'd'une source, dit un auteur, a lieu eni hiver, etepndant
l'été au moment les plus fortes clialeuirs.

Si, pendatt l'hiver,' ajoute le Journal du Cu/livateur, lors-

que la' terre est couverte par la neige, vous remarquiz des plaçes
où la' neige ne peut p)as tenir, où le gazon'meme perce sous'la
neige ; si' par un temps sec et:serein,-vous observez aumérnme
lieu et dans le même temps une'eslièce de vapeur, placez un

pieu a cet endroit,î.fiti d'opérer plus tard-des reclerclieséca il

est probable que vous y trouverez de l'eau.
Au moment du printemps, remarquez les endroits où la neige

font le plus vite, où. la verdure appaaraît- la-première et la plus

foncée, esi les oiseaux d'hiver viennent se grouper, sur ces

places, vous croirez à la présence d'une source.
La ro ée aux environsdes iheux qu'en soni'Iibituellément

privés, la p du givrer la 'fln de la saison" "erven egae
ment 'diridtce.

ienda'nt oété; lorsque toutes es pantese fanet jaunissent,

ýhçe Iî4è è si lu s liueVu fvgril ç
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